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Note du Sec&taire &&a1 

1. Le 3 novembre 1983, le Gouvernement de la République islamique d’Iran a 
affirm6 pour la première fois, dans une cmunication adressae à l’Organisation des 
Nations Unies, que des ames chimiques seraient utilisées par l’Iraq (S/16128).: Is 
recours & ces armes a ét& mentionné lorsque l’Iran a réit&/ la demande qu’il avait 
formulde initialement le 20 octobre 1983 (S/16104), priant le Secrbtaire général 
d’envoyer dans la rbgion une deuxième mission enquêter sur les dommages causés à 
des objectifs civils y. 

2. Confon&sent i la procédure suivie lors de l’envoi de la Premiere mission, le 
Secdtaire général a consulté l’Iraq au sujet de la demende de l’Iran. L’Iraq a 
indi& que le Conseil de 88curit6 avait, dans’l’intervalle, adopd le 
31 octobre 1983 la r&solution 540 (1983), par laquelle le Conseil, entre autres, 
condamnait les violations du droit humanitaire.international’et demandait la 
cessation -6diate de toutes opérations militaires contre des objectifs civils, 
notaoaent lea villes et les zones r&sidentielles. Par cette risolution, le Conseil 
a 6galement pria le Secrétaire g&&al de poursuivre ses efforts de médiation. La 
position de l’Iraq &ait que la rasolution du Conseil devrait gtre appliq&e de 
manière &uilibr& (voir &/38/560-S/16120). L’Iran s’est dissocié de la r&olution 
pour les raisons donn&es dans le document S/16213. 

3. Dans ces circonstances, et campte tenu des prkcupations exprimées par les 
deux parties, le Secr&taire génkal-a propos6 qu’une mission soit envoybe dans la 
rigion avec un double mandat a s’enquirir des positions officielles des parties 
concernant les questions relatives au conflit et examiner les doges caush à des 
objectifs civils, en determinant notarpent le type de munitions qui auraient pu 
Gtre utilie&es. h proposition a d’abotd 6ti faite par le Secritaire ginéral 
oralement et a bté par la suite Formul&e dans les documents S/16337 et 8/16338 
ainsi que dans des coarunications privées. L’accueil qu’ont rAservA les parties à 
la Proposition du Secrétaire général est indiqu6 dans les documents S/16340, 
W16342, S/l6352 et 8/16354. 

4. La P&ublique islamique d’Iran a de nouieau affirmé que des armes chimiques 
auraient bté Utilis&es dans plusieurs lettres ultérieures 2J ainsi qu’au cours 
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d'entretien8 Pri~#s que mn repK&ientant permanent a eu8 avec le sècrkaire 
gbnéral. Selon de8 article8 paru8 dan8 la Pre8r1er le8 aUtOrit aédicale8 d'un 
certain nombre de pays, où soit des re88orti8sants iranien8 btaient en cour8 de 
traitement, 8oit de8 donnée8 pertinente8 kaient analysées, n'avaient pas exclu la 
possibilité que de8 armes chimiques aient éd utilisées. Au amœnt où ces articles 
&&ient pUblfa8, des gouvernement8 ainsi que de8 Organi8meO pUbliC8 et pK$V&8 
demandaient avec de plU8 en plus d'insistaffie Qu’une enqu6te Objective et 

iapartiale eoit effectu&e. 

5. Conscient de8 principes humanitaires consacr&s par la Charte et des 

reqpnsabilit&s morale8 e'attachant a Bes fonctions, le Secr/taire gbnbral a jugi 
de son devoir d'établir les faits et, à cette fin, a prii le8 quatre spécialistes 
r8d8 dan8 leurs domaines de cmp6tences re8peCtif8 dont les nms suivent 
d'entreprendre une enqubte en XrM t 

n. Gustav ibnderseran, Docteur è8 8cienoes 
Directeur de la recherche (chimie) 
Institut national de recherches 8Uf la ddfen8e 
Dmea (SuSde) 

Dr Haniiel Dominguez 
Colonel du Service de santé militaire et 8pécialiste de8 armes CD 
Professeur de mbdecine prdventive 
Dniversidad Ccrpluten88 de Dadrid 
Madrid W8pagne) 

U. Pater Dunn, D.Sc., B.Sc. (Don81r FDACI 
Directeur de la recherche scientifique 
hboratoire de recherche8 sur les marbriaux 
Dbpartemnt de la dhfense 
Melbour,ne @u8tralie) 

. 

Colonel Ulrich Imoberstsg, Docteur è8 sciences (chimie) 
Chef de la D$v$8iOn de la dbfenee (El 
Minietare de la dbfense 
B8rne (Suirrse) 

6. xhs Spacialistes 8e sont rendu8 à T&&an le 13 mars et sont rentrris le 
19 aats 1994. Ils hhient accœpagnbs par H. 4bal Rima, sdministrateur ghiral au 

Sureau de8 recrlitaires g/draux adjoint8 aux affaires politique8 spkiales, gui le8 
a aidés & organiser leur8 travaux et a assuri la liaison avec le8 autorit6s 
caq%tenteo. I.os spkialistes ont pr&aenti un rapport conun au Secrkaire gbdral 
le 21 aar8 1984. 

7. Le secdtaire ginkal tient h exprimer au8 spkialistes 8a profonde gratitude 
pour le dévouement avec lequel ils se mont acguittis de leur tkhe, en d6pit du peu 
de temp8 et de re88ources dont il8 disposaient , et dans des conditions difficiles 
et dangereuses. 

l **** 

/ . . . 
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a. Eu hard a lsaspptit huaanitaire qui a inapirb aa dbiaion d'entreprendre cette 
enquiSte, le Secrbtaire ghéral, en tr ansmettant lt rapport des apkialiatea au 
Cbnaeil de akcuriti pour information, ne peut que déplorer que leurs conclusions 
unanisea prouvent le bien-foœ% des allipationa suivant lesquelles des armes 
chimiques ont 6tb utiliaks. Il n'y a que quelques jours que la Seorkaire ginital 
a d&ar& qu'il condaure inergiquaaent l'utilisation de telles braea, où et en 
quelques circonatancta que ce sait. 

9. Lt Stcrbtaitt ghétal atta6he en fait lt plua grande importance au strict 
reapwt de toua les prlncipta et de toutes les r8qlea de conduite inttrnttionslt 
que la carunauti rondialt a aoceptés~aux fin8 primorditlts de prbvtnit ou 
d'al16get les souffrances des -8, que celles-ci soient li&es i l'utilisation de 
certaines armes, au traitemnt des prisonniers de guerre ou i tout autre atptct des 
opérationa militaires. 

10. Gala étant, le Stctbttira géniral darutm profond&ment convaincu qua l'on ne 
aaurait pleinement ripanatt i ces soucis humanitaires qu’en mttant fin au conflit 
tragique qui apuisa les pricitusts rtsaourcaa humaines de l'lrrn et de l*Iraq. Il 
riaffirme donc, une fois encore, qu'il est dispoa6 & appotttr son concours ia toute 
inittgtivt puvent conduire i lt paix pour les ptuplea de cts dtua paya. Ie 
Sectdtaite génbtal eap&t aincàrement que les deus gouvernements fttont an aortt 
que las efforts dbploy&s & cet effet puissent aboutir, et qua tous les autres Ettta 

les aideront an contribuant a la rbalisation de cette fin par quelque moyen 
pacifique qu'ils puurtont juget bon. 

uotes 

&/ Une prtmiirt aiaaion, tnwoy&t par le Stctitairt ginkal i la damtndt de 
l'Iran et avec l~aaaentiment de l'ltaq, s'est tendue dtna la chion du 20 mai au 
2 juin 1983 (voit S/15834). 

2/ voir documents Wl6139, S/l6140, 8/16154, s/16220, S/16235, S/16331, 
S/16340, S/16346, 5/16352,S/16378. S/l6380, S/l6384, 8/16397, S/l6408, 
&'39/132-S/16416. 

/ . . . 
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le 21 mars 1984 

Mmsieut le Sec&taire ghéral, 

Uous avons l'honneur de vous aomettre ci-joint notre rapport sur l'enquête 
que vous nous avez Pri&s d’entreprendre au eujet de l'utilisation présumée d'armes 
chimique6 en frm. 

Afin de procéder i cette enquête, nous nous somes rendus en Iran du 13 au 
19 mars 1984 dans le but de recueillir sur place des &hents de preuve et de les 
l sa8iner . la r6pport a id rhdigb h notre retour a Genève. 

Mous tenon6 i exprimer notre sincère gratitude au Gouvernement iranien pour 68 
coopkation et pour l*assistance qu'il noua a accordbas pendant toute notre mission. 

Uous wuhaitons aussi remercier du concours qu'i 
i!i 

6 nous ont apporté les 
membres du Secrh6rirt de l'Organisation des Nation6 nies, et en particulier de 
H. Iqbsl Rira, du Bureau des secrbtaires gbnbraus adjoints aux affaires politiques 
spbialer. ~WJS sosms égalensnt particulièrement reconnaissants aux deux 
labratoires qui nous ont aidas & mous acquitter des aspects technique6 de cette 
rission. 

Bisa que nous ayions dtd ~Cm&6 & titre psrwnnel, ~US avons convenu de 
trav8fller en iquipe et mes parvenue & nos conclusions a l'unanimitb. 

Mous tenons à vous dire ccabien nous vous savons gré de la confiance que vous 
nous aves t&mign&e. 

Veuille6 agrier, lbxisieur le S6critaire général, les assurances de notre très 
haute considiration, 

(sicJn6) Gustav ANDER88DN 
Manuel DDNINC%E4 

; *. 
Feter DUNN 
Colonel Uherst U. IHUBERSTEG 

/ . . . 
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1. NANUAT 

1. Les &cialistes ont été priés par le Secrétaire général de déterminer, dans 
toute la mesure du possible, ai des armes chimiques ont &é Utilis&es en Iran et, 
dans IVsfffrmative, de quels types d’arme8 il s’agit et quelie a été l’étendue de 
leur utilisation. 

II. METIBXQLOGIB 

2. Pour s’acquitter de leur tâche , les spécialistes ont adopté, selon que de 
besoin, plusieurs méthodes : a) ils ont eu des entretiens avec des responsables en 
vue d’obtenir des informations concernant l’utilisation qui aurait été faite 
d’armes chimiques) b) ils se sont rendus dans la zone des ccmbats pour y  examiner 
des él&ments de preuve consistant en armes au moyen desquelles des substances 
chimiques auraient bd répandues et pour recueillir des échantillons qui seraient 
scumis à des examens de laboratoires dans des laboratoires spÉcialiséa situés en 
Europe; c) ils ont examid a Téhéran des armes ‘amenées dans la capitale en 
provenance de la zone des ccmbatsr dl ils ont procédi à l’examen clinique d’un 
certain nombre de patients qui auraient été exposés à une attaque par agents 
toxiques. Ces examens ont eu lieu tant dans la zone des combats que dans des 
h&pitaux de Téhéran où ces patients avaient été évacds. 

3. Les spikialistes ont passé six jours en Iran. Un calendrier de leurs 
activités figure & l’appendice 1. 

III. QUSSTIONS RSIATIVBS AUX NUNITIONS 

4. Nous sommes arrivds dans la sone d’enquête 1 (Shatt-e-Ali) le 14 mars 1984 à 
12 h 40. C’est une zone marécageuse entourée de terrains solides (où il est 
possible d’utiliser des véhicules blindés lourds) et patsea8e d’étendues d’eau, de 
landes et de terres cultivées. Une unit8 d’artillerie’ où nous ne nous samues pas 
rendU8, était posthe au voisinage de la sone cible faisant l’objet de l’enquête, 
qui s’btendait sur 10 000 m2 environ. Un certain ncmbre de bombes du *me type 
se trouveraient dispersées dans la oone. Sept d’entre elles, qui sont des banbes 

. d’avion en partie endommaghes dont les enveloppes itaient vides, ont été examinées 
sur place. 

5. Ues membres des Pasdaran (gardes rivolutionnaires) ont déclaré que les 
attaques avaient eu lieu pendant les jours qui avaient pr&%ié (ils n’ont pas 
pr&cisi les dates) et que trois avions , chacun d’un type différent (qui auraient 
&t& respectivement un MIG, un SUXJMI et un HIRAGE) y  avaient particip6. Ils 
auraient transport6 chacun peut-être huit bombes et auraient vol& a une altitude 
de 200 3’ 306 m. Les cratères de bombes situés dans la zone cible avaient environ 
2 PI de profondeur et 5 q de dian&re. 

/ .t. 
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6. Nous avons atteint la zone d’encwête 2 (Eoor-Ul-Uuuaizeh) le même jour 
à 14 h 3& glle est située en terrain complètement découvert, plat et désertique 
sans aucune végétation ni couverture végétale. Dlle aurait, semble-t-il, été 
occupée par des unités de Pasdaran. L’attaque iraquienne contre Hoor-Ul-Huwaizeh 
se serait déroulée le 13 mars 1984 vers 11 heures, et aurait fait des morts et des 
bless&, dont un grand nombre ont été examinés dans la Soi&e du 14 mars 1984. 
Dans la zone cible se trouvaient plusieurs bombes présentant les Ames 
caractéristiques que les bombes inspectées à Shatt-e-Ali. Deux bombes d’avion 
partiellement endommagées et une autre qui n’avait pas explosé ont été examinées 
par les spécialistes. 

7. Dans les deux zones inspectées , on n’a pas montré aux spécialistes des 
projectiles d’artillerie ou des roquettes n’ayant pas explosé, pas plus que des 
fragments de telles munitions. 

8. Aucune des zones ayant fait l’objet de l’enquête ne semblait être du type qui 
serait normalement choisie comme cible d’une attaque classique. Des bombes 
contenant des agents chimiques pourraient être utilisées pour tenter de dégager 
complètement la zone afin qu’elle puisse être accuphe par une force attaquante 
aprés.le délai voulu pour que celle-ci ne courre aucun risque. Il est également 
possible que lors de l’attaque qui aurait eu lieu contre Shatt-e-Ali, la position 
d’artillerie ait été l’objectif visé, mais que le tir ait été mal réglé. 

9. Les bombes trouvées dans les zones inspectées ont été examinées in situ. 
Trois bombes ont été transportées à Téhéran par les autorités iraniennes pour que 
les spécialistes puissent les soumettre à un examen plus approfondi. Toutes les 
enveloppes de bombes examinées portaient la mention “BR 250 UP’. Elles étaient de 
couleur verdetre avec une bande jaune de 10 cm de large près de l’amorce de 
l’ogive. Dlles n’avaient aucun autre signe distinctif d’aucune sorte. Chacune des 
boppbes portait deux tenons d’amarrage , ce qui semblerait indiquer qu’elles étaient 
transportées à l’extérieur.de l’avion qui les avait larguées. Il ressort de 
l’examen des bombss endmagées ou n’ayant pas explosé qu’elles contenaient une .. 
substance liquide. lbutes les bombes examinées étant du même type, il est permis 
de conclure que toutes, y  compris celles qui ont explosh, étaient conçues pour 
transporter du liquide. 

10. Dimensions et poids des bombes I 

Iongueur totale I 2,26 m 
Longueur du corps (à l’exclusion du stabilisateur et de la fusée) t 1.34 m 
Dia!n&tre du corps t 30 cm 
Poids total t 135 kg environ 
Poids a vide t 86 kg environ 
Charge utile t 49 kg environ 

11. L’intérieur de chaque hombe contenait une charge explosive tubulaire (longueur 
approximative 1.34 mr diamètre approximatif 53 mm). Ls samedi 17 mars 1984, vers 
18 heures, au Padegan Shaheed Deheshti , avenue Pasdaran, Jaharan Dalat, b Téhéran, 
en présence des spécialistes, des volontaires Pasdar, courant un certain yisgue 
personnel,-ont ouvert le détonateur afin que le contenu puisse en être examiné. 
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Lorsque les 60 mm formant la partie supérieure du tube d'acier ont été sectionnés, 
un opercule en aluminium peint en jaune a été arrach8 et a ré&6 une substance 
friable pulvkulente de couleur blanc+zéme, fortement tassée. Un petit 
bchantillon a dté prélevé et enflammé. L'intensid de la flamme a amené les 
spkialistes à conclure que lgicbantillon était un explosif normalement utilii 
pour accentuer la dispersion du contenu de la bombe. 

12. Les enveloppes des bombes étaient en acier de faible épaisseur (de 1 a 2 mm), 
qui seraient d&chir&es par la charge explosive en fragments de grande taille, pour 
la plupart longitudinaux. On a donc supposé, avec un fort degr6 de certitude, que 
ces orbes n'avaient pas été utilisées comme arme classique explosive de forte 
puissance. Elles semblent avoir été coques pour qu’au mnt de l'explosion, leur 
contenu liquide soit dispersi sur une superficie relativement itendue sous forme de 
gouttelettes et de vapeur, avec des diffirenoes marqdes dans la taille des gouttes 
et la concentration de la vapeur, et par conséquent dans leurs effets. 

13. Chaque bombe btait équipée d'une fus6e & retardement, ce qui indique que l'on 
pouvait fixer l'altitude a laquelle elle exploserait de façon & donner .& son 
contenu liquide un effet maximum. Us fusées portaient la mention suivante : 

l ?ARA TIYDIPO DE AI?JlRD% [LORSQUE LE DEIAI D’EXPWSIOU 
IUPRUORBSA66BGUDDM lISTIDPBDIEDRA6SDCDND~ 
QUITARBLToR#ILLO DDLEvDRIAv1s UIYAWrRouGB 
vI6DDRoJoPDLIQIo DANGER 
mp.nu09 Esp. MU'09 ; 
Lm 83.01" m 83.011 

IV. A9PDclScEIHIQIIB9 

14. Ie 14 mars, les spkialistes ont examin4 par priorité une bombe non dclatie 
troude a Hoor-Ul-Iiuwaioeb. Elle avait été en partie recouverte de terre à titre 
de proteotion contre les effets du liquide qui s'en dohappait a l'endroit où la 
fus& avait itB end-ée. Les upkialistes ont prkevd des bhantillons de terre 
humeotde de liquide. Des Pasdaran volontaires ont entrepris de démonter la fusée 
pour permettre de pdlever aux fins d'examen un &%antillon authentique de 
liquide. A 16 h 5. ils sont parvenus avec quelque difficuld. (et non sans danger) 
b retirer &a fusée. Plusieurs 6cbantillons du liquide ont étb prblevés par les 
Pasdaran sous la supervision des spécialistes. Les spkialistes ont emballé les 
&nbantillons (trois en tout) pour Pouvoir les rapporter en s6ret.6 & tibdtan. Le 
volume total des bchantillons pr&lev&s Ctait de 40 & SO ml. 

15. Le jeudi matin 15 mars 1984, les échantillons ont iti examinas et soumis & des 
essais au laboratoire clinique du Centr# aical Labafi-Dejad de bhbran, puis ont 
6t& raflés pour pouvoir &re expédiés en sûretb a des laboratoires europbcns 
camp&tents aux fins d'analyse critique. Ies &Aantillons oonsistaient en un 
liquide huileux de couleur brun-foncé qui, 1 T&h&tan,- soumis A de8 essai8 au moyen 
du syst&me de dbtection a papier sensible (code 6669-21-858-8494) a prowqu& un 
virage prononci au rouge, dbnotant la présence de gaz moutarde. Il n'a pa0 pu btre 
obtenu de r&action positive dénotant la prdeence de Levisite ou d'un agent 
neurotoxique. Trois hantillans d'un millilitre chacun ont été prélevés et placis 
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chacun dans une fiole sèche à bouchon vissi. Chaque fiole a été à son tour piacée 
dans un bocal en plastique de 250 ml à bouchon vissé contenant % titre d’s;.bsorbant 
du charbon activ8 pulvérulent. Les bocaux ont été enweloppés dans des feuilles de 
plastique épaisses pour pouvoir être transportés en sûreté. Toutes les opkations 
pouvant entraîner une manipulation de l’agent liquide ont éd effectuées dans une 
enceinte fumivore. 

Dew échantillons de liquide ont éti transportés en mains sûres respectivement 
?;*Institut de recherche de la défense nationale (a-4) d*[llaea, (Suéde), et BU 

Laboratoire AC, AC Central, Spiez (Suisse). Xe troisi&me échantillon a 4th 
ultérieurement confié à la garde de ce dernier laboratoire. 

17. Les ichantillons ont été examin6s à ces deux laboratoires a l’aide de 
techniques analytiques instrumentales perfectionnées y  compris la chromatographie 
en phase gazeuse, la spectrométrie de masse , la specttomkrie à &onance 
magnitique nucleaire au proton et au carbone 13 ainsi que par caaparaison avec un 
&chantilP‘in authentifié. 

18. Les échantillons se sont révélés être du sulfure de bis-(chloco-2-éthyle) d’un 
degré de putet élevé, ne contenant que quelques impuretés mineutes et des traces 
de soufre. Il s’agit du composé communément appelé gaz moutarde, et désigné par 
l’appellation Cod&e 8. bans aucun des deux échantillons on n’a trouvé d’indication 
de la présence de mycotoxine. I&s conclusions de l’Institut de recherche de 
dafense nationale su6dois et celles du Laboratoire AC de Suisse, qui sont 
CoIIcordantes, sont reproduites aw appendices II et III. On pourra en s’adressant 
a ces laboratoires obtenir communication des spectres et les chtmtq~:mmeS et 
d’autres pr6cisions concernant les analyses. 

19. Le dimanche 18 mars 1984, sur la demande pressante des autorités iraniennes, 
les spkcialistes ont accepti de se rendre de nouveau à Ahwâx pour y  examiner de 
nouveaux éléments de preuve. A l’infirmerie du stade Tafti il leur a été arontré 
des khantillons de liquide et de terre qui auraient été recueillis a lgoccasion 
d’un borabardement aérien dirigé contre les forces iraniennes et qui aurpit eu lieu 
dans le secteur de Jofair aux environs de 11 h 15 le samedi 17 mars 1984. Selon le 
rapport fourni aux spécialistes, au moment de l’attaque le temps était chaud et une 
l&gère brise soufflait. Un Pasdat qui avait assisté à l’attaque a déclaré que 
l’enveloppe d’une bombe non éclatée s’étant rompue , un autre Pasdat avait recueilli 
des échantillons du liquide gui 8.311 échappait. Il a également déclaré que la 
bomba ressemblait à celles qui avaient été utilisées lors des attaques précédentes 
et dont provenaient les éléments qui avaient ité soucis aux spkialistes les jours 
pr&Adents . LES spkialistes ont demandé qu’on apportât h Ahwâx, pour y être 
emIei&, les composants et fragments des armes utilisées dans l’attaque qu’on 
disait avoir eu lieu. Les autorités iraniennes ont déclaré la chose impossible vu 
le peu de temps qui restait avant le moment prévu Pour le départ des spécialistes. 

20. Recourant aux moyens disponibles au service d’ophtalmologie de l’infirmerie, 
les sp&ialistes ont prélevé deux échantillons d’l ml chacun environ du liquide en 
question pour l’examiner en détail. Faute de charbon, les fioles-échantillons ont 
btb empaqueties dans de la terre s&che et elles ont été rapportées a Téhéran par 
les spkialfstes. Les Behantillons ont ensuite été transportés en mains siûres aux 
laboratoires ci-avant mentionnés. 

/ . . . 
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21. Dss &hantillons se sont r&&lés être composés de diméthyl-aminocyano- 
phosphinate d'éthyle (à raison de plus de 75 p. 100) et de chlorobenzène (environ 
12 p. 100) ainsi que de petites quantités de composés volatiles et de plusieurs 
autres substances phosphorées identifiées canme étant du phosphate de triéthyle 
(1 a 4 p. 100) et du dim&thyl-aminophosphinate de diéthyle (3 a 10 p. 100). Cette 
composition cadre avec celle d'un agent neurotoxique connu, le Tabun, dont la 
désignation codée est GA. Io chlorobenxène est ajouté & cette substance comme 
stabilisant. Les résultats obtenus par l'Institut suédois de recherches de défense 
nationale et ceux obtenus par le laboratoire AC de Suisse sont concordantsr on en 
trouvera les détails aux appendices 4, 5 et 6. On pourra sur demande obtenir de 
ces laboratoires les détails des analyses. 

v. ASPECTS Ml3DIcAUX 

22. La première série d'examens médicaux a été effectuée du 14 au 17 mars 1984 h 
l'hôpital de campagne installé dans l'infirmerie du stade Tafti 0 Ahwâx; à 
l'h8pital du Golestan, qui est rattach/ à l'université d'Ahwâst a l'hôpital 
Labafi-Nejad i Téhéranl et à l'hôpital Shaheed Dotahari de Téhéran (spécialisé dans 
le traitement des brPl&s). Ies examens ont porté sur 37 patients ainsi que sur 
quatre autres personnes qui, n'étant que légèrement atteintes, n'avaient pas éte 
hospitalisées. On a examiné les cadavres de six personnes qui étaient d&&ées 
dans les hôpitaux susmentionnés et dont le corps avait été déposé à l'Institut 
Adico-l&gal de T&hiran ainsi que six autres cadavres qui avaient été renvoyb par 
des hôpitaux de Stockholm et de Vienne. On a également assisti le 18 mars à 
l'autopsie d'un cadavre a l'hôpital universitaire d’Ahwâz. 

23. Des dits examens on a conclu que 32 cas présentaient un ensemble cohérent de 
signes cliniques qui selon les patients, interrogés par l'intermédiaire d'un 
interprète, étaient apparus après que ceux-ci eurent été exposés a l'explosion de 
bombes d'avion. Us signes de l'explosion avaient été dans certains cas la lueur 
de l'explosion elleisême et dans d’autres la présence d’une odeur décrite par 
certains cm piquante et par d’autres comme rappelant celle de l’ail. 

24. D@apr/s les d&larations des patients, le temps écoulé entre l’exposition et 
l’apparition des premiers syapt&aes variait de 25 minutes à 4 heures. De l'examen 
des patients, dont l'exposition remontait à une période plus ou moins longue, il 
est ressorti que dans la majorité des cas le premier signe clinique avait été une 
conjonctivite d'intensité croissante avec sensation de corps étranger dans l’oeil 
et photophobie. Dans nombre de cas, ces sympt&oes avaient persisté pendant au 
moins 18 jours, laps de temps maximum écoulé entre l'exposition et l’examen 
madical. En outra, nombre de patients souffraient d*oed&ne palgbral, qui 
e-hait tout examen de la cornée. Dombre d'entre eux étaient atteints de 
rhinorrtie aiguë. 

25. Un éryth&me intense S*&ait ensuite manifesté, d’aspect parfois lggèrement 
papuleux, qui avait pris une teinte foncée , vineuse ou même mélanique. Ce sympt&ne 

. S'&ait semble-t-il mauifesté quelques heures après l’exposition, que la peau eût 
été protik6e ou non. La partie du corps couverte par l'&ythème variait, allant 
dans un cas jusquI& 80 p. 100 de l'épiderme. Bien que cette irritation puisse 
affecter n’inporte quel tissu cutan6, les régions les plus fréquemment atteintes et 

/ . . . 
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sous la fo?ee la plus aigu% che6 les patients examinés étaient les aisselles, le 
scrotum et le p&nis, et aussi, a une fr&queuce un peu moindre les aines et la face 
interne des coudes et des genoux, sans doute parce qu'il s'agit de régions où la 
Peau est la plus sensible ou la transpiration la plus abondante. Des l&sions de 
teinte trb fonc&e kaient apparues sur les parties génitales. 

26. Par la suite êtaient apparues des phlycdnes distendues par une sirositb 
jaunâtre et formant cloque. Leurs dimensions allaient de quelques millimètres A 
plusieurs d&ciPètres, atteignant dans certains cas de6 proportions énormes. Elles 
itaient gcin~raleoent circulaires ou oblongues mais dans certains cas de forme 
frrCguli&re. Eu rhgle gédrale, elles étaient pAientes en grand nambrel le seul 

cas observb d'une phlycténe unique a étê constate au poignet d'un technicien charg8 
de d&samorcer les bombes. 

27. h plupart des patients souffraient d'obstruction nasales, de rhinorrtie et de 
croûtes des fosses nasales. Dans un assez grand napbre de cas on a observi de la 
trachaite, ainsi qu'une laryngite accompagnée d'enrouement et d'exp6ctoration 
h&norragique avec pr&sence de lambeaux de muqueuse. Dans certains cas, l'exaxen 
clinique et radiologique a ?&&lé des indications de broncho-pneumonie et de 
pneumnite. 

28. h grande majoritê des patients souffraient de leucopénie, avec dans un cas un 
chiffre de leucocytes de 300 seulement par 661~ dans le sang périphkique alors 
que le niveau no?mal est d'environ 6 000. Les patients étaient de ce fait tr&s 
vulnérables aux infections. Au départ, la leucopénie btait de type lymphopénique. 
ks signes de thro&o&nie ont haiement été obeervéa, mais sou6 forme moins 
marquée. Dan6 les cas exa.min& aucune anomalie de 16 lfgnhe érythrocytaire n'a êté 
observêe. La Seule anOIMlie marqu&e 6ur le plan biochimique était une 

concentration élevée de déshydrogénase lactique. 

29. Les ?êSult+ltS de6 examens clinique6 et de6 analyse6 cadrent parh5aitement avec 
le6 descriptions de lé6iOnS Causée6 par de6 6ub6tanCe6 vêsicantes et plu6 
particulikewnt par celle6 que provoque la moutarde au soufre. Les agent6 
vésicants de cette catborie 6ont le6 seuls capables de produire cet ensemble de 
symptêmes. 

30. Sa deuxi&ma drie d'examens a êt/ effectuée le 16 mar6 1994 6ur de6 patient6 
aWnés la veille a l'infirmerie du stade Tafti à Ahwkz. Plus de 40 s’y trouvaient 
encore. Dans le temps disponible, six ont pu âtre exaxinês. Il a itC explfqui, 
qu'ils avaient êtê frappée en &&me temps que 400 autres environ dan6 le 66cteur de 
Jofai? a la suite de ce qui aurait.&& une attaque aux arme6 chimiques. 

31. Selon les renseignements cmuniqué6, le6 patients souffraient au mommt de 
leur admission h l’infi?me?ie de probl&mes respiratoires, d'agitation aigu& de 

naus&es et de vomissements, d'incontinence urinaire et f&ale et de bradycardie. A 
l*examen, un seul des patients Bouff?ait de difficultêe reepiratoire6. ltws 
souffraient de pleurs, de rhinorrhée, de tranepiration, de lésers tremblements des 
membres, de la larrgue et de la bouche, de myosis aiguë et de défaut d’accomodation 
occulaire. Chat deux des patients, le niveau d'aC&yk%Oline6t&a6e observê êteit 
sensiblement au-dessous de la normale. Un certain nombre de patients souffraient 
de conjonctivite aigu%. 

/ . . . 
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32. 11 a iti expliqua aux apkiali6tgs que les patiente, qui apparteneient aux 
Paadaran, avaient &té munie de seringues d'atropine pour auto-injeotion, qu'ila 
avaient utilidea imakliatement apris l'attaque, naeure qui avait sans doute 
atténub l'intenaité des aympthea. 

33. L'ensemble des signes cliniques, les résultats d'analyses et un eaaei 
adjuvantibus h l'atropine a permis de conclure que ces patienta avaient &t& eapoa&a 
& l'action de substances inhibitricea de l~ac&tylcholineat&raae, sans doute des 
eubatancea chimiques de type organo-phoapht?ré. La conjonctivite constatk chea eux 
n'itait paa attribuable a ces substances mais h d’autres produits chimiquea 
éventuellemant aaaociba A celles-ci. 

34. on trouvera A l'appendice VII une rbcapitulation des sy~&maa obaarda cher 
les patienta examin68. 

VI. ~lUXUSIOt4S 

35. On trouvera ci-apr8s noa ooncluaiona unanimes 8 

a1 bas armas chimiques sous forme de bombes d'avion ont &ti utilia&ea dans 
les aonea inspectaes en Iran par les sp&iiliates ainsi qu'il est indiqua ci4eaauaI 

b) Iea agents chimiques utilia6a itaient du type sulfure de 
bis-(chlore-2-éthyle), bgalement connu BOUS le nom de gaz moutarde, et 
dimathyla-aminocyanophoaphinate d*éthyl+ agent neurotoxique également connu sous 
le non de Tabun. 

36. bli le temps ni les ressources disponibles n'ont permis de.d~teainet en quelle 
quantit& ces agents chimiques avaient &t& utiliaba. 

/ . . . 
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Agpandice I 

Chronolocie des activitbs 

lundi 12 nal8 1994 

- Départ de Gen&ve 

Mardi 13 mars 1984 

- Arrivée a T&&an 

- wbunion au Hinist.&re des affaires itrangbree 

- Vi6ite a 1'Iustitut &ico-lbgal de tihbran 

Ihrcredi 14 mars 1984 

- Visite de la rone d'hostilitb 

Inspection de deux sites dans la zone d'hostilitk, examen de Dccbes 
d'avion et collecte d'bchantillons 
Examen et interview de patients b l'h&pital de campagne et & A~U& 

Jeudi 15 ma~8 1984 

- Visite d'h&pitaux a fihéran 

Examen de patients 
Analyse p&liminaire, en laboratoire, d'échantillons recueillis dans la 
zone d'hcetilids 

Vendredi 16 mate 1994 

- gramn a T&hkan de bcmDes d'avion rapportées de la zone d'hostilids 

- Visite i l'Institut m&ico-l&gal de ahéran 

Samedi If mars 1984 

- bbuvel examen de Dcahes d'avion 

Dimanche 18 mars 1984 

- viaite i Ahwtr 

ExaDsn de patients a l~infiaerie du stade de Tafti 
Rkeption d~&hantillone 

/ . . . 
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Uudi 20 aate 1984 

- Etablimaennt du repgmrt 

rnraredi 21 mars 1994 

- m4btiuemontdu rapport 

/ . . . 
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hppenaicc II 

IEWTITUTDATlDhkLDBPEDEEED lWDWDEPEt4SB 
D&parternt 4 
S-901 82 mea (Suiae) I 

Ih 18 mars 1984 

1. Is premier &chantillon a &t& tegu a Dmaa le 18 mar8 1964 a 10 heures. 
L'inspection du colis n'a r&v&l& aucun signe indiquant que l'emballage en edt itb 
ouvert. 

2. U colis contenait un flacon en plastique de 250 ml rempli de charbon activb. 
Celui-ci contenait lui& un flacon en verre i couvercle d&vissable renfermant 
environ 1 ml d'un liquide brun-noir. 

3. L'analyse a r&v&l& la ir&mnce des composas suivants t 

Sulfure de bis-(chloro-2 &thyle) (1) constituant plu8 de 98 p. 100 de 
l~&chantillon 

Dioulfure de bi8-(chlore-2 &thyle) (2) & l'&tat de traces 

Sulfhydrate de 1,2 bic-(chloro-2 &thyle) sesqui-ygdrite (3) a l'&tat 
de trace8 

Thio&thyl&ther de bis-(chlore-2 bthyle) (4) i l'&tat de traces 

Soufre (5) & l’État de trace8 

Le caplod (1) a bd d&tect& par chrœatographie gaoeuee/qectrodtrle de muese 
(Wlett-Packard 3992 S), iWt+E et SDD-C 13. 

Le8 comp0868 (2) (3) et (4) ont &t& d&tect&e par chrcmatographie 
gaaeu8ebpectrdtrie de rasea. Le conpoeb (5) a &t& d&tect& par polarographie. 

Qn trauvera ci-joint certain8 des spectres. 
. 

A l'exception de ceux que l'on a mentionni cidessus, l'&chantillon ne contenait 
pI8 de compods organique8 & des concentrations suP&rieures a OI3 p. 100. 

Dem trwe8 de fer ont &t& d&teot&ee par radio-analyse aoué Wrdement 
ileotronique. 

Jdlan santesson 
Division de chimie 
In8titut national de recherche 

pour la difenee 

/  I I .  



S/U433 
Prançais 
Page 16 

[Original : alltrand] 

Groupe des forcer arr&8 
Laboratoire E Spiez 

spicz, le 19 mar8 1984 

Analyse d'un Echantillon de substance ixwtnant d'une arme chinique 

L*Cchantillon analysé se campose d'environ 0,s ml d'un liquide de couhar 
brun-foncé. 

B’apdr le spectre de mas8e8 les qtctrts de tkmanct nucl&aica %i et 13C 
ainsi que de l'analyse chromtographique en couche mince et en phase gaxeuse, 
le gros de l'&chantillon se cœpose d'ypkite au aoubre. 

La chronatographie en phase qaxeuse permet de dkerminet que la proportion 
d'ypkite est de pr&s de 90 p. 100. 

On peut condure à la Pr&rence d'ypkite b 1’oxygCnC (ypkitt OIT) en quantitd 
1iaitCa (environ 5 p. 1001. 

L'khantillon ne mntient ni Lewisite, ni CS, ni C~JJ (non dktlables par 
spectrographie RIQi ni par chromatographie en couche rince). 

L'odeur acte constatie tient peut-kre a la prhence d'une aubstancc 
chlorurantt utilisée dans le processus de synthèse (chlorure de thionyle, 
trichlorure de phosphore). 

Mycotoxineu - non (minimum dicelable par chrmtographic en phase gazeuse ou 
en couche mince t 5 ppm). 

/ . . . 
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Appeadice IV 

INBTI~ EJA'PIDNAL DB v  = LA m 
D6partednt 4 
s-901 82 Dmea (luMe 

k 20 Mrr 1994 

1. LO second dchaatillon a &t& r-u i maa le 19 nta 1984 i 10 heurea. 

2. m colis contenait un tbcon l a verre 1 couvercle d6viaaable rempli de sable 
nc. Celui-c% geafemmft luidu un autre flacon en werre A couvercle d4viaaable 
partiellemat l avelopp6 de ruban l dhiaif et amteaant A ph pria 015 ml d'un 
liquide fond. 

3. Lmanalyae a perria de,dhler la pr/aeace dem compoada auivanta I 

Diritbylaminocyanc@maDhia8te d'ithyle (Tabun) (ll, oon~tituant plur 
de 75 p. 100 de l*icbantillon 

Chlombaariae (P), constituant A peu pria 12 p. 100 de lgdchaatillon 

Le -& (1) a 6td ditact6 pu obrmtagraphie gaaeuae/apeatrcr/trie de maaae 
. (Xeulett-Packerd 5992 B), W-E, M-Cl3 et R#p-D31. Le cmpoa& (2) a it& date&& 

par chrcmatcgraphie gateuae/apectrolitrie de mnaae* IwI-8 l t RNbCl.3 et puantifii 
pnr chramatogr~phie gaaeuae. On trouvera ci-joint certaine dea l Dectre8. 

Il ae pourrait que l*kbantillm contienne de petites quaat&Um de oompoa/a tr&e 
volatilea. Le mDectre lU9&P31 r/p/le la prbence de drue iliwnta contenant de 
petite8 quantitia de phosphore non encore identifih. 

L'&chantilloa contient un'riaidu solide non encore anrlya&. 

Johan Saateaaoa 
~iviaicn de chimie 
Inatitut national de recherche 

pour la dbfenae 

/*i. 



& 21 Rera 1904 

La&hantillon dkit dane notre rapport d%nalyn datd du 20 ILI 1994 a iti souda 
i de nouwellem uuly8e& Outre le dWtbyAamiaooyanoplmphïmto d@/tbyle et le 
chlorobenrbne, le8 ~0~8uivurt8 ont Iti fdentitih 8 

phosPbte & tridthyla (3) oonatituant i pau pia 1 0 4 p. lO0 de 
l'ichantillon. 
DidthylulnophoBpbîfboXte do diithyle (I), oomtituant i pru pri8 3 i 
10 p. loo a 1’4clmnti1lon 

Laa npwim (3) et (4) ont iti idmtitLi* par clhrowtographie 
gmeuse/mpecueakrie de a@me (lwulott-Mckard S992 8) et MN-Pal. 

Jahan 9antemon 
Dlvl~ion de cbirie 
Institut nation@1 & aa&Orcb* 

pour la d&tenme 

/ . . . 
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APPENDICE VI 
[Original : allemand] 

Groupe des &cee ardes 
Labotatoires AC Spiet 

Spies, 22 mars 1984 

Substance~ ratides d'une arnes chimique, kbantillon II 

c L~&cbantillon.analysi se c-e d'environ 0.5 ml d'un liquide brunatre. 

Sur la base du spactte de masse, des spectres d'absorption par résonance 
nucliaire lx, UC et ?l ainsi que de l'analyse chramatographique en 
phase gareuser cet bchantillon contient environ SO p* 100 de Tabun et environ 
20 p. 100 de cblowbenrbne. Le restant se compose sans doute de produits 
d'hydrolyse et autres lmpuretis. 

mcune autre kstsnce susceptible d%tre utilisde dans des armes chimiques 
n'a &t& dCcelba. . 

/ . . . 
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Appendice VII 

[Original a espagnol] 

RAPPORT D'EXPERTISE OODPPXNANT LX8 FAITS CLINXQDBS LXS PLUS 
HARQUANTS RXIX'JXS BNCXQDI cONCXXNXLXSPATIXNTSSXAI4INXS 

PARLXDazTXuRMNuXLmHxffiDXX 

Patients txaminh du 14 au 17 mars 1984 

1. Hamid Xt2a Rtztyet - 30 ans 

Expo& a des agents de guerre cbimiqut la veille a la station de Ztid, 
Admis & lginfirwrit de Tafti (Abw2r)r 
Pdstn~t deux grosses pblycdnea de forme ~rr&gulf&tt sur la face externe 
du bras gaucht# d'autres sur le p&nis et d*autrts, plus pttitts, a 
l'angle externe de l'oeil droit, oedibrt palp&ral aigu. 

2. Mostafa Ntsardastan - 49 ans 

Expo86 a des agents de guerre chimique la vtillt a la station de ZeiC# 
Admis a l'infirmtrie de Tafti (Ahu~z)) 
Grossts phlyct&ne!s au poignet droit et tras grosses phlycdnts (10 cm de 
long) ovales SUK le bras gaucbtt oed8.e palp&bralr home osd&me au 
pénis8 Crythimt obscur aux aisselles. 

3. Nohsen Sharif - 20 ans 

Exposi h des agents de guerre chimique la veille a la station de Btid) 
Admis a 1'infirmtrit de Tafti (AbwSs)) 
Photophobie, oedimt pal*bral# grosste pblycdnts sur la face interne de 
la cuisse droite, au bras gauche et au scrotum. 

4. mohamad Ahbas Asi - 24 ans 

Sxpos~ a des agents de guerre chimique cinq jours auparavant, & Uajnmn, 
?L~UI~S & l'infirmerie de Tafti (AbvSz)r 
Peau de tout le dos séparit, encore que non d&taobét du tiaau cellulaire 
soua-cutanC) en d'autres termes, imtnst phlyctht vidk de son oontenu. 

5. Xagabi Samad - 22 ans 

Xxpost i des agents de gutrct chimique cinq jours auparavant, & Majnoonr 
Mmis & lginfirrrit de Ttfti( AhwSr)t 
D&resse respiratoire, congtstion et irritation tracbbalt inttnstsr 
nicrust noir fonci de la peau du ecrotum et p&nis) spbacilts sur la 
figure? Lrytihamt noir b l'aisselle gauche* Crytbke intense a partir 
d'une ligne transversale Situ&a un peu plus bas que le nabril, couvrant 
la face postirieurt du corps et la partit auP&iturt dtt cuisstrr organes 
gtnitaux noirs, pas de ltucop&nit, maia lympbophit? 300 lympbocitta 
par mm3. 

/ . . . 
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6. Bojat Dm8tanjani - 22 an8 

Mai8 A lginfirrtrit de Tafti (Ahwat). 
Btpor& cinq jour8 auparavant i Uajnoonr ostiuit 8’4tre troud i 
5 ou 6 mkrer de l’expl>mion de la bombe. A vu l’txplomion et conmt8td 
qu’un gaz do couleur fonde et a forte odeur me répandait. Vingt minute8 
plus t@rd, a dt& pris de nau8&t8 et de voaimmthent8, Conjonctivitt 
aigui, accampagdt de photophobie) d&trrmmt respiratoire lib i une 
inflation de la trachbt et a un oedbme aigu du poumon avec dyrpnbr 
phlycthem aux deux bras, diarrhk WCC h&motragit ano-tectalt~ On 
comptait 2 500 ltucocyttm et 6 lymphocytes le jour de l’exmmen. 

7. Aliyat B818mpanau 

8acpomd cinq jour3 auparavant, B Hajnoonr 
Mmir h 1’ inf itmtrit de Taf ti (Ahwk) . 
U&lmodermit aigu4 aux aimelles, ouf le phim et au scrotuni et 
l6gkemtnt moindre 8ur la face interne de6 cui88em~ phlycthntm avec 
dkmchemnt de 14 peeu mur le bras gauchet 1&8ionm cro(lteume8 au netl 
broncho-pneumonie vérifiic a la radiographier on camptait 
6 400 ltuccxzyttt mmim aucun lymphocyte dans la fornule leucocytaire le 
jour dt l’examen* 

8. Bout&b Notooey - 24 anm 

Expo86 cinq jour8 auparavant, A Hajnoont 
Admim i l’h8pital Goltetan de Ahw8zr 
S(parmtion et ditachermnt de la peau dan8 certaine8 zone8 mur une trèr 
grande muperficie t front, COU# thorax, brar et abdcxwn et awpoultr sur 
d’autram partit6 du corpm) oed&mr puimonaire avec forte dympdt~ aspect 
ginira trjm inqulitant) crépitation due li la prbmence de gaz dan8 18 
cage thoracique, elle-n&mt vrai8emblablcwnt dut i la gangtint gartuttr 
on c-tait 300 ltucucyttr le jour de l’examen (14 marm 1984). Mort dmnm 
la nuit. 

9. Iïarman Ali 

Expom~ i dem agent8 de guerre chimique 18 jour6 auparavantr 
Adnim & l’hbpital Lmbafi-Nejhad de Tçhkanl 
Ne 8e Plaint que de prurit au thorax et aux mains. Ne ptbmentt ni 
phlyct il ne8 ni &ryth&mem. 

10. Al1 Deldar - 30 ans 

Expomb A des agent8 de guerre chimique 18 jouré auparavant* 
Admis k- l’hhital L&bsfi-HeJhitd de T&~&an~ 
Photophobie, larmoiement, conjonctivite! lbsiona ~tyth&ataumem obmcurem 
mu cou, au thorax, aux aimmcllc8, au scrotum, b l’abdomen et mur la face 
portbricurt d6@ genoux; mbBenCe de ph~yctints. 
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11. Hassan Sangari - 43 anc 

Exposé h des agents de guerre chimique 18 jours auparavant; 
Admis à l’hapital Labafi-Nejhad de Téhéran) 
L6sions érythémateuses obscures, quasi-mélaniques, sur le dos, aux 
aisselles, au scrotum et sur la face postérieure des genoux8 formule 
leucocytaire : 4 400 leucocytes, dont 30 p. 100 de lymphocytes. 

12. Hassan Jaridan - 27 ans 

Exposé à des agents de guerre chimique 18 jours auparavantr 
Admis à l’hôpital Labafi-Nejhad de Téhéran1 
Erythème obscur aux aisselles et aux bras; restes ce phlyctènes sur le 
tronc, laissant un fond vineux) 
On comptait 4 100 leucocytes, dont 35 p- 100 de lymphocytes le jour de 
l’examen. 

13. Esltagh Deldar - 16 ans 

Expo& à des agents de guerre chimique 18 jours auparavant) 
Admis à l’h8pital Labafi-Nejhad de Téhéran1 
Conjonctivite aiguët brythéme mélanique et phlyctènes sur la face 
antérieure du scrotumt papules sur les ma‘qs. 

14. Hassan Pordel - 26 ans 

Exposé à des agents de guerre chimique 18 jours auparavant) 
Admis à l’h%ital Labafi-Nejhad de TéhCran 18 jours auparavant) 
Erythème vineux obscur aux aisselles et à la saignée des bras, au cou et 
à la cuisse gauche. 

15, HOSain Baghshizadeh - 18 ans 

Expo86 à des agtnts de guerre chimique 18 jours auparavantfi 
Admis à l’hôpital Labafi-Nejhad de Téhéran) 
Lésions mélanodermiques étendues au scrotum et au pénis. 

16. Homayoun Amirkhani - 22 ans 

Exposé huit jours auparavant 
Admis à l’h8pital Labafi-Nejhad de Téhéran, 
Erythème vineux sur la figure, les aisselles, le thorax et l’abdomen 
jusqu’à une ligne transversale passant par le nombrilt 
Les aines et le scrotum sont également touchést mal de gorget énanthime 
et phlyctènes au palais8 on comptait 4 100 leucocytes le jour de l’examen. 

/ . . . 
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17. Hoamtynaly Alibabai - 33 ans 

ExpoaL six jour0 auparavant) 
Admis à l’hbgital Labafi-Nejhad de T&&an# 
Erythire (tendu, de couleur violac&t mur le tronc et la figure et aux 
aimmtlltmr on coqhait 12 800 ltucocyttr le jour de l’txaaenr (amibem 
dans les f&ctm) . 

18. Kskandar Heydari - 18 ans 

Expe& a des agents dt guerre chimique 18 jours auparavant8 
Mais à l’hbpital Labafi-Nejhad de Téh&an) 
Erythémt vineux i la aaignbe dte bras - 3 200 leucocytes. 

19. Abbas Nadiri - 58 ans 

JWpoaC b des agents de guerre chimique 18 jours auparavant, 
Mmis a l’hbpital Labafi-Nejhad de Tth&ran# 
Conjonctivite aiguC# ltsions &ythtmateusts livides wr le cou, la partit 
pomtkieure des aisselles, la eaignbt dem bras, le ecrotua et les bras. 

20. Abdtlsarch Alhamidavy - 40 ans 

JZxpos6 17 jours auparavant! 
Admis a l’h8pital Shahid-Motahari de Tthtran? 
Dkachtmtnt cutanb de la peau des aaine et sbparation de l’&pidtrw mur 
40 p. 100 de la superficie du corpirr obstruction ttachbaltl ltsionm 
cro0ttumem sur la l&vrt inftriturtt nicroee h la fteat et au scrotum) on 
comptait 2 000 leucocyttm. 

21. Iimmsan Tayi - 16 ans 

Expom& i dem agents de guerre chimique 15 jours auparavant. 
Adri8 a l’hUpita1 de Shahid4otahari de T&h&ran# 
Erythaat intense et dinudation de la peau du bras droit, et trythbw 
vineux à l*/paule et au bras gauches, au mcrotum, mur le P&is et au 
bas-ventre) phlyct&nts dans le haut du bras et a l’tpaule droites. On 
coaptait 16 000 leucocytes. 

22. Ghdamtra Rtrertadtn - 16 ans 

Expom& A dem agents de guerre chimiques cinq jours auparavant1 
Mmim a l’h&pital Shadid-Motahari de T&h&ran) 
Conjonctivite trh aigu@) ulctrts palptbrauxr 
Eryth/me vineux sur la face interne de6 cuissem , au rcrotum et sur le 
p4niml souffrait beaucoup lorsqu’on le touchait ou le dtplaçait. Sur le 
thorax, Lrythtme constitua de lbsions &&eentaircs de quelque8 milia&tres 
de diamiktre, ltgbrtwnt proiutirantts et pour la plupart confluentem~ on 
comptait 5 700 ltucocytcm. 

/ . . . 
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23. Khodanorad HeMti - 35 an8 - 

Expoai cinq jour5 auparavant. 
Admis & l’hôpital Shadid-Motahari de Tbhbran) 
Btyth&e obscur dont la limite supbrieure corrtapondait a la ligne 
d’implantat;on de8 poils pubiquta et qui e’dtendaft BUT le haut des 
cuisatm, le ecrotum et le pCnis# Usions et eiparftion de 1’8pidtrae sur 
le thorax) détachement de la peau en plusieurs endroits sur la figurer 
conjonctivite aigu&, on comptait 4 500 leucocytes et 50 000 plaqutttee. 

24. Ahmad Esmalli - 20 ans 

Exposa à des agents de guerre chimique cinq jours auparavant8 
Admie à l’h8pital Shadid-Motahari de T&h&an, 
Oedème palp&bra; tr&s aigu1 drythbme avec oed&ne et phlycténta 8ur àa 
figure, au acrotum et sur le pCnis et les fesccs) on comptait 
5 000 leucocytes et 120 000 plaquettes. 

25. Hohamd Haesan-Koukabian - 18 ans 

Expose h des agent8 de guerre chimique cinq jours auparavantl 
Admis à l’hôpital Shadid-Motahari de TChCran? 
Etat g#nkal cxtr?ratment graver forte dyapnae) lkeions sur toute la peaus 
avec multiples phlyctènes et dkschtment cutanét p&nis complètement noir, 
broncho-pneumonie bilatérale et pntumonite gauche visibles a la 
radiogiaphit) on comptait 250 leucocytes et 50 000 plaquettes. 

26. Abdolkorim Reaisi - 30 ans 

Bxposé cinq jours auparavantr 
Admis i l’h6pital Shadid-Kotahari c?t Tçhdran) 
Conjonctivite aigu&# oedème palpabrel} Cryth&me et vaslculea aur la 
figure, au cou et aux braer p&Ae et scrotam Egalement touch688 voix 
rauque, avec inflaamaation laryngotrachiale, bronchite bilatirale) 
h&morragit ano-rectalet on comptait 600 leucocytes le jour de l’exaaten. 

27. Keranatolan Soleinavi - 17 ans 

Expo44 cinq jours auparavantl 
Admis b l’h&ital Shadid-Wotahari de T&h&an) 
trythbme de couleur vineuse 8ur la figure, le tronc et les bra68 
Phlyctanes sur les bras et les mains8 on corrptait 5 350 leucocytes et 
100 000 plaquettes. 

/ . . . 
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28. Ghorboneili Karinion - 20 an8 

Sxpod cinq jours auparavant, 
Adaie & l’h8pital Shadid-Motaharl de TChCran, 
Epiderme d&tach& bur la figure, les bras, le thorax, lea culreea et 
l’appareil ghnital , seule une bande 6troite (2 CD de large) entre le 
nombril et le pubis demeurant llbret on comptait 6 400 leucocyte8 tt 
60 000 plaquettcu. 

29. Kaocr Haydabadi - 19 ans 

Dbnudatlon de l'ipidcrme de la figurer peau des testicules coapl&tcment 
détach&e, phlyctène a l’aile du nez et 8ur la nuquer lirion &ryth&aateurc 
trbr ob5cure, quasi-noire , aux ai85tllesr hémorragie intcutinaltr on 
comptait 7 400 leucocytes et 130 000 plaquettes. 

30. Al1 Akbou Soltoni - 28 ana 

BxpobC cinq jours auparavant) 
Admis a l’h6pital Shadid-Hotahari de Tdhkrant 
Forte dyspnbe) expectoration h&moptoYque avec lambeaux de muqucu5c5~ 
kythbw et phlyCtène8 a la main, dhnudation de l’bpiderae sur la figure, 
le tronc et le bKafJ# on comptait 2 100 leucocytes. 

31. Baghen Nodavi - 21 ana 

ExpoaL cinq jours auparavant8 
Mnia a l’h8pital Shadid-Motahari de T&hCran} 
Cdtachewnt de l’&pidetme et cro(kes sur la figurer irytb&me vineux sur 
tout le corps, sur la face postérieure de la cuisse gauche, 
sept phlyctèner, la plu8 importante ayant environ 4 ca de dim&tKe et 
3 CII de haut en aon point culminant, 
On c-tait 6 600 leucocytes le jour de l’examen, maie 2 000 deux jour8 
auparavant. 

Patients l xaminh le 18 mars 1984 (Ahwit) 

32. Mehran Kafarhan Toosi - 22 ans 

Expod la veiller 
Admicr & l’infirmerie de Tafti (Ahwllr) t 
Conjonctivite, larmoiewnt, thfnotrhbe, sallvationf l&gero tremblements 
des bras et de la langue, rigidlt& pupillaire, mydKia6e (sujet 
¶tropinlsC)# l&g&rc dhtresee rtspiratoirer la concentration dem 
cholinest&ase dans le sang itait de 470 (concentration normale a 1 900 
a 3 800). 
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33. Moharam Porghany - 30 ans 

mpos/ la veilla, 
Admis a l’infirmerie de Tafti (Ahw8t) v 
Naudes, vorisseaents, coliques, sudation, myosis, 
La pupille mssurait 1,2 mm. Bradycardit - 59 pulsations, en dbpit d’une 
forte atropinisation. 

34. Hosein Saidi - 23 ans 

Exposé la veiller 
Admis a l’inf irmtrit de Tafti (Ahwiit) I 
Tremblement, larmoiementt myosis - bradycardie - 55 pulsations par minute. 

35. Ahas Saidi 

Expoa& la veille, 
Mmis i l’infirmerie de Taftl (Ahwk) I 
Tremblement des livres et des membres~ sudation intense sur la figure et 
le reste du corps1 Jarmcitment inttnsel vomissements) coliquss 
intestinales1 myosis intense en d&pit de l’atropinisation. 

36. Asghar Resayut 

Ebcposd la veiller 
tirni b l’infirmerie de Tafti (Ahwljz) # 
nyosis s 1,s ms) paralysie de l’accormnudation. CholintstCrast I 703 
(le sujet avait d&ji reçu 30 mq d’atropine) . 

37. Asadolah Ashraf i 

Bxpod la veiller 
tinis i 1’ inf itmerie de Taf ti (Ahwk) ) 
Nsus/es# conjonctivite, myosis, paralysie de l’accomsodation (le sujet 
/tait fortemsnt atropinid). 

Malades non hospitalisbs vus et examin68 dans la zona 
de Hoor-UP-Iiowaisth le 14 Mrs 1984 

1. Dirineur 

Le sujet pt&sentait sur le bord externe et la face antbrieure de 
l’avant-bras un iryth&e brun-rougeatre de quelque 12 cm de long sur 
8 ~8 de large, au centre duquel se trouvait une zone dinudic de 2 cm de 
diarbtre produite par une goutte de liquide provenant d’une bombe qui 
n’avait pas txplosb lorsqu’il l’avait dlisarm&t. 

/ l .  .  
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2. Assistant du démineur 

ie sujet prksentait deux phlyctènes - l’une d’environ 2 cm de long sur 
0,5 cm de large et l’autre de 0,5 cm de long sur 0,25 cm de large - au 
pouce de la main qauche, d’autres & l’index, à l’annulaire et i 
l’auriculaire de ra même main, et une autre encore de 1,5 CM de diamètre 
sur l’astragale du pied gauche. 

3. Un soldat 

Le sujet présentait sur la figure, le cou et les mains des 1Csions 
papuleuses d’environ 2 cm de diamétre bordées d’une zone sombre npparues 
deux jours après qu’une bombe avait explosac en répandant une forte odeur 
d’ail à 150 m environ de l’endroit où il se trouvait. 

4. Un autre soldat 

Le sujet ne présentait queune zone de forte dlanodermie sur la nuque. 

s - - - -  


